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Résumé 

Ce travail est constitué études des mauvaises herbes par étudiants de l'Université de 

Ghardaïa  d’une quelque palmiers et périmètre  céréaliers dans la région Ghardaïa et 

El-Menia .L’étude qualitative de mauvaises herbes a permis de recenser 37 espèces 

dont les dicotylédones sont les plus représentés. Quant à l’étude quantitative des 

espèces, elle a fait ressortir que les familles les plus abondantes sont les 

Asteraceae(35% de la flore totale), les Poaceae (16% de la flore totale) ; suivies par les 

Amaranthaceae (8% de la flore totale). 

Mots clés : Mauvaises herbes, palmeraies, céréaliers, Flore, Ghardaïa ; El-Menia   

 

Summary 

This work consists of weed studies carried out by students from the University of 

Ghardaïa on some palm trees and cereal perimeters in the Ghardaïa and El-Menia 

regions. The qualitative study of weeds identified 37 species, of which dicotyledons 

are the most represented. As for the quantitative study of species, it revealed that the 

most abundant families are the Asteraceae (35% of the total flora), the Poaceae (16% 

of the total flora); followed by the Amaranthaceae (8% of the total flora). 

                       Key words: Weeds, palm groves, cereal crops, Flora, Ghardaïa; El-Menia 

 

 

ملخص                                                                      

. والمنيا غرداية في الحبوب ومحيط النخيل أشجار لبعض غرداية جامعة من طلاب قبل من لأعشاب دراسات من العمل هذا يتكون

 الكمية للدراسة بالنسبة أما. فيها تمثيلًا  الأكثر الأوراق عريضة الحشائش تمثل نوعًا 37 تحديد للأعشاب النوعية الدراسة أتاحت

هي وفرة العائلات أكثر أن كشفت فقد للأنواع،  Asteraceae (35٪ النباتات مجموع من ) ، Poaceae (16٪ النباتات مجموع من .)

النباتات إجمالي من Amaranthaceae (8٪ تليها ). 

 

                                  عة                          المني. غرداية ، نباتات ، حبوب ، نخيل بساتين ، حشائش: المفتاحية الكلمات
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Introduction : 

Le terme adventice est accepté comme synonyme, il désigne une plante qui pouce 

accidentellement. Une mauvaise herbe et une plante indésirables c’est une plantes herbacée ou 

ligneuse. La malherbologie est la science qui étudie les mauvaises herbes ; qui sont les 

ennemis des cultures (Bailly et al. 1980). 

Les mauvaises herbes sont la cause de lourdes pertes et ont des conséquences négatives sur la 

qualité des récoltes résultent de la compétition des adventice (Buhler, 2005). 

La biodiversité de notre milieu saharien, constitue une ressource importante résultant de 

processus de sélection longs et complexes. Cet écosystème désertique contraignant, est 

caractérisé par un ensemble de conditions climatiques et édaphiques particulières qui 

paraissent inadéquates à la survie de nombreux êtres vivants. Il abrite de nombreuses espèces 

indigènes ayant élaboré des stratégies particulières pour s’adapter aux conditions 

environnementales extrêmes (CHEHMA, 2005). 

Le présent travail est proposé dans l’objectif sur les mauvaises herbes dans quelques 

régions du Sahara septentrional-cas de la région de Ghardaïa. 

Dans ce cadre j'essaierai de répondre à quelques questions principales qui sont comme suite :   

- Quelles les familles des adventices les plus fréquentes et dispersé dans la région de 

Ghardaïa ? 

De cette problématique découlent les hypothèses suivantes : 

 Il y a beaucoup de mauvaises herbes dispersées dans différentes zones du Ghardaïa et 

de différents types. 

 Les mauvaises herbes dans la région de Ghardaïa sont très limitées et le nombre de 

Familles recensées sont restreintes. 

La présente étude est composée de trois parties : la première consiste à une étude 

Bibliographique sur les mauvaises herbes, la deuxième partie résume le matériel et méthodes 
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Suivis dans les travaux synthétisés et la troisième partie englobe les résultats de ces travaux 

avec une synthèse globale et une conclusion générale. 
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I.1. Définition des mauvaises herbes : 

Le mot adventice vient du latin adventious, qui désigne quelque chose qui vient de l'extérieur, 

d'où il s'introduit plus ou moins brusquement dans un tout ou un lieu où il n'était pas prévu 

d'exister. L'adjectif adventice est assimilé au verbe arriver, signifiant arriver de quelque part 

(Pousset, 2016). 

Selon Godinho (1984) et Soufi (1988), une mauvaise herbe est toute plante qui pousse dans un 

endroit indésirable. Le terme "mauvaise herbe" implique ainsi la notion de nuisance, notamment 

dans les zones cultivées, où toute espèce qui n'est pas semée intentionnellement est une nuisance. 

Une « mauvaise herbe » devient une « mauvaise herbe » au-delà d'une certaine densité, c'est-à-

dire dès qu'elle provoque des dégâts, notamment une baisse de rendement (Barralis, 1984). 

L'amélioration de la production agricole doit s'accompagner d'une lutte efficace contre les 

mauvaises herbes, il est donc nécessaire d'avoir une connaissance approfondie de cette flore. 

Selon l'AFPP-CEB (2008), un adventice est une plante herbacée ou ligneuse indésirable là où 

elle se trouve. Le terme "mauvaise herbe" englobe donc le concept peu recommandable, en 

particulier dans les zones cultivées, que toute espèce non plantée intentionnellement est une 

"mauvaise herbe" au-delà d'une certaine densité. C'est-à-dire qu'une fois qu'il cause des 

dommages, il se matérialise par une baisse de rendement (Barralis, 1984). 

L'amélioration de la production agricole doit s'accompagner d'une lutte efficace contre les 

mauvaises herbes, il est donc nécessaire d'avoir une connaissance approfondie de cette flore. 

(Parkour, 2012). 

Étymologiquement, le terme "adventicius" désigne une plante ajoutée à une population végétale 

initialement exotique (Showell, 2018). 

I.  2. Origine des mauvaises herbes : 
 

Selon ABDELKRIM (1995), l'origine des adventices des cultures est liée aux activités 

humaines depuis la maîtrise des techniques agricoles, qu'elles soient modernes ou primitives. Les 

mauvaises herbes sont le résultat de l'évolution organique, et elles existent sous une variété de 

formes et de conditions, dont beaucoup présentaient des tendances erratiques avant même que les 

humains n'existent. Ce sont des mouvements intimes à travers l'histoire humaine. Ils peuvent 

même nous parler de l'histoire humaine (HARLAN, 1987). 
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Ces mauvaises herbes peuvent avoir plusieurs origines, Ces espèces peuvent le montre la 

figure 5 avec le commentaire (MAILLET, .1992) Comme suit : 

- Provenir d’habitats perturbés, et de certains milieux ouverts non perturbés. 

- Etre des espèces inféodées aux milieux artificialisés. 

- Etre des espèces allochtones, envahissantes. 

- Etre des espèces de formations stables. 

- Etre des espèces pionnières ou colonisatrices. 

De manière schématique, on peut représenter les milieux d'origine des mauvaises herbes 

comme il est indiqué sur la figure 1 :  

 

             

   Figure 01: Origines possibles des espèces devenues mauvaises herbes (MAILLET, 1992).  

I. 3. Cycle biologique des mauvaises herbes : 

 
Les "mauvaises herbes" appartiennent à de nombreuses familles et, en raison de leur écologie et 

de leur physiologie, une espèce a une biologie très différente d'une autre et peut être classée en 

fonction de ses cycles de développement. 

I. 4. Mode de reproduction (biologie des mauvaises herbes) : 

4.1. Espèces annuelles(Thérophytes) : 

Ce sont des plantes qui terminent leur cycle en un an. Ils se reproduisent par graines et 

accomplissent un cycle évolutif complet (de la germination à la production de nouvelles graines) 

(REYNIER, 2000). 
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Il existe deux types de mauvaises herbes annuelles, les annuelles d'été et les annuelles d'hiver. 

Lors de la conception d'un programme efficace de lutte contre les mauvaises herbes, il est 

important de faire la distinction entre deux types d'annuelles (MCCULLY et al. 2004). 

4 .2.Annuelles  d’automne (ou les automnales): 

Leur germination est assurée par les pluies de fin d’été  ou d’autre. Leur graines n’exigent pas 

d’exposition au froid, ex : Galium aparine ; G tricorne ; Capsella bursa pastoris.  

Ce groupe d’adventice va gêner le développement de la céréale au cours de la phase levée-

Tallage (HADJ MILOUD 2009(.   

4.3. Annuelles de printemps : 

Pour germer, les graines de ce groupe vont avoir besoin d’eau, de basses températures pour la 

levée de dormance, et de température douce pour la germination au sens strict celle-ci sera 

échelonnée de mars à avril selon la valeur cumulée des températures subies. Ex : chonopodium 

Sp ; Polygonum aviculare ; Amaranthus lividus ; etc…    

Leur effet de concurrence vis-à-vis de la céréale est variable selon les conditions du milieu et les 

opérations culturales appliquées antérieurement (HADJ MILOUD 2009(.   

4.4. Annuelles d’hiver : 

)MCCULLY et al, 2004) signale que les plantes annuelles hivernantes germent de la fin août 

début novembre et passent l`hiver à l`état de rosettes. Le printemps suivant, elles poussent très 

rapidement, fleurissent et produisent des graines ensuite meurent à la fin de la saison. La plante 

annuel ne peut assurer sa descendance qu`après production de semences viables, sinon disparaît 

à nullement. Lors de la floraison, l`ovule est fécondée par le pollen (double fécondation), se 

charge de réserve et se transforme en graine, particulièrement résistant aux grands froids et à la 

sécheresse, et pouvant se conserver de nombreuses années. Comme exemple : Moutarde des 

champs et coquelicot. Les populations de mauvaises herbes sont majoritairement annuelles 

Les plantes annuelles strictes forment le type biologique des Thérophytes, noté «Th», qui passent 

l’hiver à l`état de graine. Les Thérophytes vraies effectuent leur cycle entre deux travaux 

culturaux, et colonisent principalement les cultures d’hiver, de printemps et d`été. D’après 

POUSSET (2003), c`est en fonction de la phénologie de leur germination que les annuelles sont 

classées en cinq groupes : 
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4.4.1 Espèces à germination indifférente : 

Trois sous-groupes peuvent être ainsi distingués : 

• Espèces totalement indifférentes. 

• Espèces partiellement indifférentes. 

• Espèces apparemment indifférentes. 

4.4.1.1: Espèces à germination automnale : 

Deux sous-groupes se dégagent : 

• Espèces à germination automnale stricte. 

• Espèces à germination automnale préférentielle ou pré-printanière. 

4.4.1.2: Espèces à germination hivernale ; 

4.4.1.3 : Espèces à germination printanière : 

Il est possible de distinguer : 

• Espèces à germination printanière stricte. 

• Espèces à germination printanière prolongée. 

4.4.4: Espèces à germination estivale : 

   

 

   

  

 

  

 

 

 

 

            

   Figure 02: Cycle biologique des adventices annuels (Le Floche in GODRON, 1968). 

 

 

 

  Décrépitude et mort  

 Début et optimum  

   De fructification 

 Fin de fructification Débute de floraison 
   Annuelles 

  Fin de floraison 

Germination 
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I.  5. Annuelles d’été : 

Germe au printemps et en été, produit des organes végétatifs, des fleurs et des graines, meurt la 

même année. Ils poussent vite et portent beaucoup de graines, 

Ils produisent des organes végétatifs, des fleurs et des graines et meurent la même année. Les 

annuelles d'été ont la capacité de repousser très soudainement et de produire un grand nombre de 

graines. Selon (MCCULLY et al. 2004), les nouvelles plantes qui repoussent en automne sont 

généralement endommagées par le gel, par exemple : les sargasses et les stenophyllum. 

I.  6. Annuelles de « 100 jours » : 

Les graines des espèces de ce groupe n'ont pas d'exigences particulières en matière de chaleur. 

Leur germination n'est affectée que par le facteur hydrique, qui s'acquiert une fois que les graines 

ont atteint leur maturité physiologique. 

Ce sont des plantes éphémères qui peuvent se développer et fructifier après 3 mois (d'où le nom), 

indépendamment d'autres facteurs environnementaux comme la photopériode, ex : Senecio 

Vulgaris media ; Smilax (HADJ MILOUD 2009). 

I.  7. Les Géophytes )Adventices vivaces ( : 

Les mauvaises herbes vivaces sont des espèces (plantes à fruits multiples) qui peuvent vivre 

plusieurs années mais qui finissent par mourir après avoir fleuri plusieurs fois. Ils initient des 

bourgeons axillaires végétatifs pendant de nombreuses années, ce qui les rend permanents. Après 

quelques floraisons, généralement après des années voire des siècles (cas des arbres), l'individu 

disparaît, ne laissant d'autre descendance que les nombreuses graines produites au cours de son 

cycle de vie (POUSSET, 2003). 

I.  8. Nuisibilité due aux mauvaises herbes : 

Les dommages causés par les mauvaises herbes aux cultures sont principalement liés à leurs 

effets néfastes sur la croissance et le développement des cultures. En termes d'interactions 

biotiques, les effets de ces mesures reflètent le résultat de la compétition entre les mauvaises 

herbes et les plantes cultivées. Elles peuvent être de natures diverses, issues de la concurrence, 

de la médecine allopathique, ou d'autres exploitations (CAUSSANEL, 1989). 
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8.1Nuisibilité dues à la flore réelle, C'est-à-dire les graines qui se reproduisent réellement 

pendant le cycle de récolte. Chaque espèce de mauvaises herbes a une virulence unique 

(virulence spécifique) et contribue à la virulence globale de la population de mauvaises herbes 

dans certaines conditions environnementales. On parle de toxicité primaire lorsque le danger réel 

de la flore adventice n'est considéré que par ses effets indésirables sur la culture. Les effets 

conjugués de la flore actuelle et potentielle, si les dommages s'étendent également à la capacité 

de reproduction ultérieure, peuvent se situer au niveau de la parcelle (notamment augmentation 

de l'ensemencement du sol) ou au niveau (apparition et prolifération de foyers d'infection), du sol 

et contamination, nuisance et contamination du matériel végétal) les dangers sont qualifiés de 

secondaires (CAUSSANEL, 1988). 

8.2. Nuisibilité due à la flore potentielle, Que doit-il considérer lorsque les organes 

reproducteurs de chaque espèce (graines, bulbes, tubercules, etc.) maintenus à l'état végétatif 

dormant dans le sol donnent naissance à des individus ? En fait, selon les projections, cette 

menace devrait être minime. En fait, le potentiel d'ensemencement est de l'ordre de 5 000 graines 

viables par mètre carré, et la levée au champ représente généralement 10 à 15 % de la quantité de 

graines, si on le laisse faire. Les adventices pouvant infester les cultures vont de 200 à 400 

plantes par mètre carré (ROBERTS, 1981 ; BARRALIS et CHADOEUF, 1987). 

I. 9. Seuil de nuisibilité : 

Les seuils de nuisibilité sont à la base de toutes luttes raisonnées ou intégrées 

(DESAYMARD, 1976). 

On distingue deux notions de seuil de nuisibilité : 

9.1. Seuil économique : 

Basé sur des données annuelles, le seuil de danger économique annuel tient compte non 

seulement du coût du désherbage en post-levée, mais aussi des coûts supplémentaires qui 

peuvent être encourus pour éliminer les dangers indirects des mauvaises herbes. Il représente le 

niveau d'infestation (à partir duquel la période de désherbage recommandée est atteinte) auquel 

l'opération de désherbage est rentable, compte tenu du coût de l'opération de désherbage et de la 

valeur de la culture. Lors de la détermination de la valeur du matériel récolté exclusivement de 

manière quantitative, une limite de base des dommages économiques est définie. Elle dépend de 

la relation qui lie l'ampleur de l'épidémie (CAUSSANEL, 1988). 
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9.2. Seuil biologique : 

Le seuil de danger biologique est défini uniquement par le paramètre densité et est souvent 

confondu avec la densité critique (CAUSSANEL, 1988). 

Mauvaises herbes et perte de rendement, valeur ajoutée aux cultures par le désherbage et coûts 

de désherbage (CAUSSANEL, 1988). 

9.3. Seuil technique : 

L'étendue de l'infestation est déterminée comme un seuil technique à partir duquel les dommages 

quantitatifs aux cultures peuvent être estimés et mesurés (LONGCHAMP et al, 1977 in 

CAUSSANEL, 1989). L'étendue de l'infestation peut s'expliquer par des seuils technologiques à 

partir desquels l'effet d'atténuation des mauvaises herbes sur les cultures a été démontré et peut 

être mesuré ou observé (RAUBER, 1981 in BARRALIS, 1977). La densité critique et la 

période de sensibilité d'une culture à la concurrence des mauvaises herbes peuvent être 

déterminées par la technique de Le Seuil. En fait, tout programme particulier de lutte contre les 

mauvaises herbes devrait être envisagé en fonction des dangers que les mauvaises herbes posent 

aux cultures et des dommages potentiels aux cultures récoltées. 

I.  10. Aspects de nuisibilité 

Ces apparences sont de plusieurs manières : 

10.1. Allélopathie due aux mauvaises herbes : 

Le terme Allélopathie désigne la libération ou la libération de substances organiques toxiques par 

une espèce végétale ou l'un de ses organes, vivants ou morts, de sorte que la croissance de 

l'espèce ou des plantes poussant à proximité de l'espèce est inhibée pour la même raison 

(BORNER, 1968 ; Whittaker, 1970 ; Rice, 1974 ; Putnam, 1985 ; Cosanell, 1988).  

 Le concept d'Allélopathie est la libération de substances organiques toxiques à partir de 

spécimens végétaux ou de leurs organes, vivants ou morts, avec pour conséquence l'inhibition de 

la croissance des plantes poussant à proximité ou remplaçant l'espèce. Dans le même sol 

(BORNER, 1968). Selon cette définition, les interactions chimiques entre plantes incluent celles 

qui agissent directement entre plantes ou celles qui agissent indirectement par médiation 

microbienne lors de l'activité des plantes et de la dégradation des résidus. Le terme antibiotique 

fait spécifiquement référence aux interactions chimiques entre microorganismes (CAUSSANEL, 

1988). 
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10.2. Interactions biologiques entre mauvaises herbes et plantes cultivées : 

Selon (CAUSSANEL, 1988), les dangers directs par la flore adventice, c'est-à-dire les dangers 

mesurés par les effets néfastes sur le rendement des cultures, résultent des divers effets 

inhibiteurs des adventices envahissants, entourant les plantes cultivées au cours du cycle 

trophique. 

10.3. Concours de mauvaises herbes : 

La compétition est la compétition entre organismes pour une même source d'énergie ou 

substance lorsque la demande excède la disponibilité (LEMEE, 1967 in CAUSSANEL, 1988).  

Les plus connus sont les éléments nutritifs, la lumière du sol (en particulier l'azote) et l'humidité 

du sol. Plusieurs mises à jour ont été faites concernant leur rôle dans la mécanique compétitive. 

Certaines mauvaises herbes, telles que les espèces de folle avoine (Avena sterilis L) et les 

champs de céréales gérés, ont de nombreux avantages concurrentiels par rapport aux cultures. 

Les propriétés biologiques et/ou physiologiques de la folle avoine assurent son succès dans la 

compétition pour la lumière et les nutriments, entraînant des pertes de rendement importantes 

directement attribuées à la culture à la récolte. De plus, les semis de folle avoine cultivés à partir 

de graines d'espèces de folle avoine à racines profondes ont un avantage dans la « course à 

l'espace », en particulier dans les premiers stades de développement (CAUSSANEL, 1988). 

I.10.4. Epuisement des éléments nutritifs : 

Les engrais et les nutriments profitent plus aux mauvaises herbes qu'aux cultures. (Blackshaw et 

al. (2004) ont récemment examiné les réponses respectives du blé et des adventices aux engrais 

phosphatés. En présence d'espèces de mauvaises herbes qui sont très réactives au phosphore du 

sol, l'application d'une fertilisation riche en phosphate aux cultures avec une réponse 

correspondante faible en phosphore peut être une pratique agricole inappropriée. L'élaboration de 

nouvelles stratégies de gestion des engrais qui favorisent les cultures plutôt que les mauvaises 

herbes constituera un complément important aux programmes complets de lutte antiparasitaire. 
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 L’objectif de travail :  

La présente étude s’est assignée comme objectif la synthèse bibliographique de quelques  

travaux réalisés sur les mauvaises herbes  dans les régions du Sahara septentrional, cas de 

la région de Ghardaïa. 

II.1. Présentation de la région d’étude :  

La Wilaya de Ghardaïa se situe au centre de la partie Nord du Sahara. Elle est issue du 

découpage administratif du territoire de 1984, Le territoire de la commune de Ghardaïa 

est situé :  

Au Nord de la wilaya de Ghardaïa,  

Au centre de l'Algérie dans le Nord du Sahara algérien,  

À 600 km au sud d'Alger, à 190 km au sud de Laghouat, 

 À 270 km d'El Menai et à 190 km à l'ouest d’Ouargla.    

 

                           Figure 03 : Localisation de la Wilaya de Ghardaïa 2022.  

                   (https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Gharda%C3%AFa) 
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 Le climat de la région :  

Ghardaïa possède un climat Saharien avec un été chaud et un hiver doux, surtout pendant la journée. 

Sur l'année, la température moyenne à Ghardaïa est de 23.0°C, les précipitations sont en moyenne 

de 22.86 mm et la vitesse  moyenne annuelle du vent de 12.1 km/h. 

 Synthèse climatique :  

Selon BAGNOULS et GAUSSEN (1953) . Le diagramme ombrothermique permet de définir les 

périodes de sécheresse Un mois est sec si le total des précipitations (mm) est inférieur ou égal au 

double de la température. Un mois est sec, c'est-à-dire que la courbe de température est supérieure à 

celle des précipitations. (Fig. 04) 

 

                    Figue 04 : Diagramme Ombrothermique de la région de Ghardaïa (2010-2019) 

 

Le graphique est construit en traçant des courbes représentant les précipitations mensuelles 

moyennes et la température mensuelle moyenne (M+m)/2. Pour les mois secs, la courbe de 

température est supérieure à la précipitation, et pour les mois humides, la courbe de précipitation est 

inférieure à la courbe de température. 
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Travail 1 : BOUTTITEL H .Diversité floristique des  mauvaises herbes  dans quelques 

périmètres céréaliers de la région de Ghardaïa. 

2. Critères du choix des zones étudiés :  

-Importance de la production céréalière dans le territoire étudié ; 

-Homogénéité de la surface étudiée au niveau des exploitations visitées (7 pivots de blé dur) ; 

-Le même climat au niveau des stations choisies ; 

- La richesse des parcelles visitées en adventices. 

 3. Analyse floristique : Pour effectuer cette analyse, vous devrez utiliser plusieurs outils de 

recherche tels que : 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

3.1. Etude quantitative : 

L’approche quantitative concerne la richesse floristique parcellaire, et fréquence relative.  

3.2. Etude qualitative 

L'analyse floristique est descriptive plutôt qu'interprétative. Une approche qualitative visait à 

décrire la richesse de la flore adventice de la région et la diversité des biotypes rencontrés. 

 Elle a été réalisée sur différentes périodes d'observation et permet de décrire l'évolution de cette 

richesse au cours du cycle de culture. 

 

  L’interview    L’observation L’échantillonnage 

C’est à partir de 

la discussion avec 

les informateurs 

clé comme les 

spécialistes 

(agronomes, 

botanistes, 

protectionnistes, 

biologistes…..). 

À travers des 

passerelles sur le 

terrain et des 

interviews répétées 

des stations 

sélectionnées dans 

cette étude. 

Utiliser ici toutes les 

techniques 

disponibles pour 

enquêter sur la flore 

adventice qui existe 

autour de l'objet 

d'investigation. 
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3.3. Echantillonnage d’adventices : 

Pour collecter les espèces adventices associées à la culture du blé dur, plusieurs relevés 

floristiques ont été réalisés : Un relevé floristique est un inventaire des espèces végétales présentes 

sur un site (ou habitat) donné (www.aquaportail.com).   

3.4.  Nombre de relevés floristiques 

Le nombre d'enquêtes floristiques réalisées par chaque groupe dépend des objectifs. Pour les 

travaux de classification et de repérage d'associations, au moins dix lectures sont recommandées. 

Pour un travail de confirmation de colonie ou d'habitat, deux à trois lectures suffisent (DELASSUS, 

2015). 

Le même nombre d'enquêtes est suffisant pour l'étude des espèces de mauvaises herbes. Pour les 

travaux de la saison 2020-2021, 4 visites et 2 relevés par station ou pivot (station 01 = 6 relevés, 

station 02 = 08 relevés, total 14 relevés). Le premier lieu en mars (02 /03/2021 –29/03/2021), à ce 

stade, la plupart des mauvaises herbes étaient au stade de semis. Les 2e et 3e prélèvements ont été 

effectués en avril (03/04/2021-22/04/2021). Un quatrième prélèvement aura lieu début mai. Ces 

périodes ont été choisies dans le but de compter la plupart des familles de mauvaises herbes et de 

permettre de déterminer les espèces hivernales et orientales. 

II.4. Technique d’inventaire : 

4.1. La Flore : 

La définition d’une communauté floristique n’est pas possible sans un choix arbitraire de l’échelle 

d’observation (GOUNOT, 1969).Dans le cas présent, l’unité de surface qui préoccupe à la fois 

l’agriculture qui la désherbe et le malherbologie qui étude l’enherbement, est la parcelle agricole.  

Le tour de chant est le plus exhaustif (figure 06). Il consiste à parcourir la parcelle dans différentes 

direction dans le but de découvrir une ou plusieurs espèces nouvelles. Cependant, cette technique 

nécessite un parcourt important. Dans notre étude les méthodes d’échantillonnage suitée sont l’aire 

mini male et le tour de champs. 

 

http://www.aquaportail.com)./
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Figure 05 : Exhaustivité de différentes méthodes de relevés floristiques. (MAILLET 1981) 

 4.2. Conservation des échantillons (Herbier) :  

 

                               Figure 06 : échantillons d’herbier (Boutittel, 2021). 

 

4.3.  Identification des espèces d’adventices : 

La détermination des espèces est conforme aux différentes guides de flore, comme la Nouvelle 

Flore de l’Algérie de QUÉZEL et SANTA (1962, 1963) et les Guides de Reconnaissance des 

mauvaises herbes réalisée par la Chambre d’Agriculture (de la Loire - Novembre 2014), et le 

guide pratique réalisée par la Chambres d’agriculture de Bretagne 2010. 
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 Travail 2 : BRIHMAT N, MOULAY T. (2021). Diversité floristique des mauvaises 

herbes dans quelques palmeraies de la région de Ghardaïa.  

II.5. Diversité floristique des mauvaises herbes dans quelques palmeraies : 

 L'objectif principal de cette étude est de s'intéresser à la diversité de la flore adventice dans 

plusieurs palmeraies de la région de Ghardaïa. Pour les stations : (Daya – Noumerat – Sebseb – 

Metlili). 

  Matériels utilisés : 

Un ciseau pour prendre des échantillons de mauvaises herbes ; 

Des piquets et une corde pour limiter la parcelle à échantillonner; 

Un ciseau pour prendre des échantillons de mauvaises herbes; 

Appareil photo pour photographier les espèces ;  

Un bloc note ; 

Un diamètre ; 
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II .6. Stations d'échantillonnage : 

Figure 07. Photographies des différentes stations d’études BRIHMAT.N, MOULAY.T. (2021). 

 

 

 

 
 

 

 

  Photo prise au niveau de la palmeraie (station  

de Noumerat)  

 

Photo prise au niveau de la palmeraie (station de 

Dhaya) 

 

 

 

 
 

 

 

  Photo prise au niveau de la palmeraie 

(station de Metlili) 

 

 

Photo prise au niveau de la palmeraie (station de 

Sebseb) 
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6.1. Echantillonnage : 

6.1.1. Méthode et période d'échantillonnage 

L’échantillonnage est réalisé à la fin février jusqu'au début d'avril de l’année 2021 pour dénombrer 

la majorité des familles de mauvaises herbes.  

Le nombre de relevés total (N) = la maille x distance totale de la ligne. (GOUNOT, 1969). 

La maille est égale à 50cm² dans ce travail et réalisé 3 relevés floristiques par palmeraie. 

6.1.2. Méthode de l'air minimale 

L'air minimale est la surface minimale au- delà de laquelle il n’y a pas augmentation de nombre 

d'espèces des mauvaises herbes même si on augmente la surface (GOUNOT, 1969). 

6.1.3. Tour de champs 

Chaque élément de cet échantillon a la même probabilité d'être choisi que tous les autres éléments de 

la population visée. 

II.7. Techniques avant l’échantillonnage :  

_Identification au laboratoire pour identifier les espèces trouvées ; 

_Collection des échantillons (Herbier) pour établissement ou l’institution qui assure la conservation 

d’une telle collection  

_Indices écologiques appliqués dans lequel ont été utilisé :   

_ Abondance-dominance : L’échelle suivante avancée par BRAUN-BLANQUE qui est 

généralement adoptée : 

Dominance supérieure à 75%(-5 : espèces couvrant plus des ¾ de la surface) ; 

.Quelle que soit l’abondance, la dominance est comprise entre 50% et 75%(-4 : espèces couvrant de 

¾ à ½ de la surface) ; 

.Quelle que soit l’abondance la dominance est comprise entre 25% et 50%(-3: espèces couvrant de 

½ à ¼ de la surface) 

.Abondance élevée et dominance comprise entre 5% et 25 %(-2: espèces abondantes mais couvrant 

moins de¼) 

.Abondance faible ou moyenne et dominance faible moins de 5%(-1: individus à recouvrement 

faible) 

.Abondance et dominance faible : une seul plante ou deux seulement (- +: individus à recouvrement 

très faible) (LACOSTE et SALANON, 2001). 

_ Fréquence : D'après CLAUDE et al, (1998), F(x)= n/N x 100. Dans lequel : X : la fréquence 

d'une espèce ; n : nombre de relevés ; N : sur le nombre total de relevés réalisés. 
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 Méthode de travail :  

Ce travail fait selon les étapes suivantes qui sont résumées dans l'organigramme : 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

                                  Figure 08: Présentation de la méthodologie globale de travail. 
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 Travail 3: AICHE K, BOUKHRIS H(2021) Etude de la diversité floristique des 

mauvaises herbes dans quelques périmètres céréaliers de la région d’El-Menia. 

II.8. la diversité floristique des mauvaises herbes de la région d’El-Menia : 

 L’objectif de cette étude est de recenser les différentes espèces d’adventices associées à 

quelques cultures céréalières dans la région de ،El-Menia, Afin d’établir une liste de la 

composition floristique des mauvaises herbes recensées. 

8.1. Situation géographique de la région d’El-Menia :  

La wilaya d'El Menia est située dans le Sahara algérien, sa superficie est de 62 215 km 22. 

Elle est délimitée (Fig.09) 

 Au nord par la wilaya de Ghardaïa. 

 Au sud par la wilaya d'In Salah. 

 À l'est par la wilaya d’Ouargla. 

 À l'ouest par la wilaya d'El Bayadh et celle de Timimoune. 

 

Figure 09 : limite administrative de la wilaya d'El-Menia  (AICHE K, BOUKHRIS H 2021). 
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Figure 10 : schéma des différents relevés mauvais herbe. (HOUAMED N et TLIDJANE Y ,2018). 

 

Afin de récolter les espèces d’adventices associent à la culture de blé et du maïs, plusieurs relevés 

floristiques ont été réalisés. Puis à rechercher les espèces nouvelles dans des surfaces croissantes 

dont l’Aire double de une à autre (1m², 4m², 16m², etc.) 

8.2.  Critères de choix des stations d’étude :  

Les périmètres visités sont localisés dans la wilaya de mania (zone d’étude), le choix de cette 

Localité est basée sur plusieurs critères, parmi lesquelles : 

_L’accès et la sécurité des stations 

_ Importance de la production céréalière dans les stations étudiées 

_Homogénéité de la surface étudiée au niveau des exploitations visitées 

_ La richesse des parcelles visitées en adventices ; 

L’étude de la Flor adventices a été réalisée dans la wilaya El-Menia au niveau du au niveau 

De deux grandes exploitations agricoles. 

Les deux exploitations sont à vocation privé. 



 

                                                                             Chapitre 2 : Matériel et Méthodes  

25 

 

L’Exploitation 01 : HADJAJA MAHMOUD localisée suivant les Coordonnées suivantes : 

(30°37’21.7’’N 3°47’45’’E), cette station contribue à la production de plusieurs produits agricole 

cette station situe dans le Sahel Almetnana a 18 km de ،El-Menia. 

L’Exploitation 02 : YACINE KADRI est localisée suivant les Coordonnées suivantes : 

(30°37’21.7’’N 3°47’45’’E), cette station situe dans le Gour d’Ouargla à 20 km d’El-Menia 

Matériel et méthodes 

8.3. Analyse floristique  

Pour réaliser cette analyse, nous avons commencé par une investigation de terrain en utilisant les 

Outils de recherche suivants : 

_L’interview : c’est à partir de la discussion avec les spécialistes (agronomes, botanistes, 

Protectionnistes, biologistes…..). 

_L’observation : par les passages in situ et les prospections répétées des stations choisis. 

_L’échantillonnage : par l’ensemble des techniques d’étude des mauvaises herbes rencontrées 

Dans les périmètres céréaliers visités. 

8.4.  Etude qualitative :  

L’analyse florale décrit l’évolution de la richesse végétale adventice de la région et la 

Diversité des espèces biologiques rencontrées à la cour de cycle cultural Elle est réalisée aux 

Différentes époques d’observation. 

8.5.  Etude quantitative : 

L’approche quantitative porte sur la richesse florale de la parcelle concernée, et la fréquence 

Relative des espèces adventices présentent dans les stations d’étude. 

8.6.  Echantillonnage d’adventices : 

Un relevé floristique se dit d’inventaire des espèces végétales, présentes dans une station 

(Ou un biotope) donnée. 

Afin de récolter les espèces d’adventices associent à la culture de blé et du maïs, plusieurs 

Relevés floristiques ont été réalisés. La technique de relevé floristique utilisée est celle du tour de 

Champ, Les relevés sont réalisés sur des surface homogènes du point de vue floristique et 

Représentent environ 100 m² (FENNI, 2003) ; Le procédé étude est très voisin de celui proposé 
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Par Braun-Blanquet pour la réalisation des inventaires phytosociologies. Il consiste à dresser la liste 

Des espèces dans une surface élémentaire réduite, de 1m², puis à rechercher les espèces nouvelles 

Dans des surfaces croissantes dont l’Aire double de une à autre (1m², 4m², 16m², etc.) (Figure 10). 

Pour notre travail durant la saison 2021-2022, nous avons réalisé 10 relevés floristiques pour 

Chaque station : 

_Station 01 HADJAJ: Six relevés 

_Station 02 KADRI YACINE = Quatre relevés. 

Le première est fait au mois de novembre (27/11/2021), pendant cette phase, la majorité des 

Adventices étaient à un stade de développement très avancé pour le pivot de maïs. 

Au mois de janvier 30/01/2022–jusqu’au 23-02-2022 nous avons fait le 2éme et le 3éme 

Échantillonnage. Le 4éme échantillonnage est effectuée au début du mars et avril. Le choix de ces 

Périodes est dans le but de dénombrer la majorité des familles de mauvaises herbes et permis la 

Détermination des espèces hivernales et autres estivales. Les adventices étaient au stade 3 feuilles 

Et au tallage pour le pivot de blé. 
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III. Résultat et discussion : 

 Résultat du travail 1 : diversité floristique des  mauvaises herbes dans 

quelques périmètres céréaliers de la région de Ghardaïa (station de sebseb). 

1.  Systématiques : 

L'étude actuelle de la flore adventice a permis d'élaborer une liste de zones végétales contenant 35 

espèces d'adventices sur les deux sites, rappelant que le blé dur (variété VITRO) était cultivé sur 

les deux stations de recherche, le tableau suivant- dans Les caractéristiques de cette flore adventice 

sont résumées. 

La richesse floristique de la zone d'étude a été appréciée à partir de 2 observations consécutives (3 

pivots à la première station et 4 pivots à la deuxième station) de 7 parcelles agricoles suivies 

pivots. Les flores correspondant à ces 14 descriptions floristiques sont répertoriées dans les 

tableaux 12 et 13, regroupées par ordre, classe, famille, espèce et biotype 

Dans le tableau (tableau 05), on dénombre 35 espèces de cette flore regroupées en 22 genres 

appartenant à 08 familles végétales. 

Les mauvaises herbes échantillonnées à l'aide de différentes techniques sont présentées dans le 

tableau ci-dessous : 

Sachent que : 

 (-) absence  

(+) présence 

R : relever 

2. Résultat d’inventaire des mauvaises herbes dans la région d’étude : 
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 2. Tableaux 05 : Valeur moyenne de la fréquence relative correspondante aux différentes espèces 

Inventoriées dans la région d’étude (BOUTTITEL H ,2021). 

 

Type d’abondance  

De     l’espèce végétale 

 

Espèce 
    Station 01 

       

         Station 02 

P

i
v

o
t  

 
1 

P 
i 
v 
o 
t 
 
2 

P 
i 
v 
o 
t 
 
3 

P 
i 
v 
o 
t 
 
1 

P 
i 
v 
o 
t  
 
2 

P 
i 
v 
o 
t 
 
3 

P 
i 
v 
o 
t 
 
4 

R
1 

R
2 

R
1 

R
2 

R
1 

R
2 

R
1 

R
2 

R
1 

R
2 

R
1 

R
2 

R
1 

R
2 

Accessoire Raphanus 
raphanistrum 

+ + - - + + - - - - - - - - 

Fréquente Sinapis arvensis L - + + + + - + + - - + + + + 

Accidentelle Capsella bursa-pastoris + + - - - - - - - - - - - - 

Accidentelle Chenopodium album + + - - - - - - - - - - - - 

Fréquente Chenopodium mural + + + + + + - - + - - + - - 

Accessoire Lapsana communis L. + + - - + - - - - - - - - - 

Accessoire Senecio vulgaris + + - - + + - - - - - - - - 

Accessoire Sonchus asper + + - - + + - - - - - - - - 

Accidentelle Oudneya africana - - - - + + - - - - - - - - 

Assez fréquent Malva parviflora + + + + + + + + - - - - - - 

Accidentelle Avena sterilis L + + - - - - - - - - - - - - 

Accidentelle Setaria pumila + + - - - - - - - - - - - - 

Accessoire Polypog onmonspeliensis + + - - - - - - - - - - + + 

Assez fréquent Danthonia forskahlii + + - - - - + + - - + + - - 

Assez fréquent Digitaria sanguinalis + + - - - - + + - - + + + + 

Accessoire Bassia muricata + + - - + + - - - - - - - - 

Accessoire Onopordum 

macracanthum 
- - - – – + - - + + - - - - 

Accidentelle Launaea glomerata - - - - + + - - - - - - - - 

Fréquente   Sinapis alba + + - - + + + + + + + + - - 
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Les espèces adventices les plus présentes dans la flore adventice totale sont les Brassicacées 

(Sinapis alba et Sinapis arvensis L : 71,42%), les deux premières espèces ayant une fréquence 

comprise entre 60% et 80% (Classe IV) et constituant un danger. tous les pivots étudiés, résultat 

confirmé par LEBRETON (2005). 

Les espèces les plus communes sont les Graminées (Bromus sterilis L 42,28%, Ray-grass 42,28%, 

Bermudagrass 42,28%, Danthonia forskahlii 42,28%, Digitaire sanguine 57,14%), les 

Amaranthacées (Chenopodium mural : 57,14%) et celles appartenant aux Malvaceae (Malvaea 

parviflora 57,14%) , ce groupe représente les espèces de classe III avec des fréquences comprises 

entre (40 et 60%). 

La classe II (entre 20% et 40%), comprend 12 espèces dont les fréquences sont appelées 

appendices. Les 12 espèces de mauvaises herbes restantes (F < 20 %) étaient très rares. 

 

 

Accessoire Cutandia dichotoma - - - - + + - - + + - - - - 

Accidentelle Cynodon dactylon - - - - + + - - - - - - - - 

Assez fréquent  Lolium miltiflorum Lam - - - - - - + + + + - - + + 

Assez fréquent  Bromus sterilis L. - - - - - - + + + + + + - - 

Accessoire Malva sylvestris - - - - - - + + - - - - + + 

Accidentelle Centaurea dimorpha - - - - - - + + - - - - - - 

Accessoire Lysimachia arvensis - - - - - - - - - - + + + + 

Accessoire Sphenopus divaricatus - - - - - - - - - - + + + + 

Accidentelle Hordeum murinum. - - - - - - - - - - + + - - 

Accidentelle Melilotus indica - - - - - - - - - - - - + + 

Accessoire Oxalis sp + + - - + + - - - - - - - - 

  Assez fréquent Sonchus oleraceus + + - - + + - - - - - - + + 

Accidentelle Cyperus rotundus - - - - - - - - + + - - - - 

Accidentelle Launaea chevalieri - - - - - - + + - - - - - - 
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 Résultat du Travail 2 : BRIHMAT N, MOULAY T. (2021). Diversité floristique des  

mauvaises herbes  dans quelques périmètres céréaliers de la région de Ghardaïa 

(Sebseb, Metlili, Dhaya, Noumerat). 

Le suivi des adventices dans les parcelles échantillonnées au cours de l'étude a permis de 

dénombrer 37 espèces d'adventices associées aux palmiers ; appartenant à 11 ordres et 14 familles 

végétales différentes. 

3. Réparation des espèces rencontrées dans la région d’étude par ordre : 

L’échantillonnage réalisé a permis de recenser 11 ordres présents avec 14 familles (tableau6). 

Tableau 06:Liste des ordres rencontrés dans la région d’étude 

 

 

Classe Order  Famille Genre Espéce Types 

biologiques 

  
  

  
  

  
  

M
o

n
o

co
ty

le
d
o

n
s 

 

 Cyperaceae Cyperus Cyperusrotendus Géophyte 

(vivace) 

 Juncaceae Juncus Juncusmaritimus 
 

Géophyte 

 Poaceae Hordeum Hordeummurinum 
 

Thérophytes 

Imperata Imperatacylindrica 
 

Géophyte 

(vivace) 

Chynodon Chynodondactylon 
 

Géophyte 

(annuelle) 

Bromus Bromusrubens 
 

Thérophytes 

(annuelle) 

Poa Poaannua 

 

Thérophytes 

Hordeum Hordeumvulgare 
 

Thérophytes 

  
  

  
  

D
ic

o
ty

lé
d

o
n

e 

 Amaranthaceae 
 

 

 Chenopodium Chenopodium murale 

 

Thérophytes 

(annuelle) 

 Suaeda Suaedaaegyptica 

 

Thérophytes 

Salsola Salsolatitragona 

 

Thérophytes 

 Aizoaceae Mesembryanthe
mum 

Mesembryanthemumnodi
florum 

Thérophytes 
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  Apiaceae Daucus Daucus carota Hémi 

cryptophytes 

Pulicaria Pulicariaundulata Hémi 

cryptophytes 

Asteraceae Sonchus Sonchusarvensis Géophyte 

Launea Launeanudicaulis Chaméphyte 

(annuelle) 

Launea Launeaglomerata Thérophyte 

(annuelle) 

Launea Launearesedifolia Hémicryptoph

yte 

Calendula Calendula aegyptiaca Thérophytes 

Sonchus Sonchusoléraceus Thérophytes 

Senecio Seneciovelgaris Thérophytes 

Atractylis Atractylisflava Thérophytes 

Onopordum Onopordum 
macracanthum 

Thérophytes 

Sonchus Sonchusasper Thérophytes 

Calendula Calendula arvensis Thérophytes 

Aster Aster squamatus Thérophytes 

Picris Picris albida Géophyte 

(vivace) 

Convolvulac
eae 

Convolvulus Convolvulus arvensis Géophyte 

(vivace) 

Fabaceae Mellilotus Mellilotusindica Thérophytes 

Asteragalus Asteragaluscruciatus Chaméphyte 

Malvaceae Malva Malva parviflora Thérophytes 

(annuelle) 

Lavatera Lavateracretica Thérophytes 

Polygonacea
e 

Emex Emexspinosa Thérophytes 

(annuelle) 

Primulaceae Anagalis Anagalisarvensis Thérophytes 

(annuelle) 

Anagalis Anagalisfoemina Thérophytes 

Resedaceae Reseda Reseda arabica Thérophytes 

Solanaceae Vithania Vithaniaadpressa Thérophytes 



                                                                            

                                                                           Chapitre 3 : Résultats et Discussion   

33 

 

L’identification a donnée 11 ordres dont chacun est fourni par une famille, sauf les ordres 

Caryophyllales qui sont fournis par : Aizoaceae et Amaranthaceae, les ordres de poales qui sont 

fournis par : Poaceae et juncaceae et les Solanaceae qui sont fournies par les familles des 

convolvulacées et des solanacées. (Fig. 11)    

                                            

Figure 11 : Répartition des familles botaniques rencontrées par ordre 

Dans la figure 12 apparaitre la bonne représentativité de 14 familles : 

_Les asteraceae sont représentées par 13 espèces. 

_Les Poaceae sont représentées par 6 espèces. 

_Les Amaranthaceae sont représentées par 3 espèces. 

_Les Apiaceae, Fabaceae, Malvaceae et les Primulaceae sont représentées par 2 espèces. 

_Les autres familles de Cyperaceae, Joncaceae, Aizoaceae, Convolvulaceae, Polygonaceae, 

Resedaceae et Solanaceae chacune est représentées par une seule espèce.  

 

 

 

 

 

6% 3% 5% 

3% 

19% 
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6% 

5% 
3% 3% 

Apiales 

Asterales 

Bracssicales 

Caryophyllales 
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Malvales 
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               Figure 12 : Répartition des mauvaises herbes rencontrées dans la région  

D’étude par familles botaniques 

 

 Résultat du travail 3 : (AICHE K, BOUKHRIS H 2021). la diversité floristique des 

mauvaises herbes dans quelques périmètres céréaliers de la région d’El-Menia  

4. Richesse floristique : 

       4.1. Importance de la fréquence des différentes espèces investies : 

 Accidentelle: comprennent 9 espèces très rares, présentant F < 20%. 

 Accessoire: Et la catégorie la moins présentée, elle comprend 10 espèces comprises 

entre 20% ≤ F < 40%.  

 Assez fréquent: comprennent 12 espèce ; les espèces dont la fréquence varie entre (40 et 

60%) Parmi eux, 3 sont communes : Malva parviflora, Malva sylvestris et Chenopodium 

album de la famille des Malvaceae et Amaranthaceae. 

 Fréquente : dont la fréquence est comprise entre 60 et 80%), elle représente 3 espèces, 

qui sont : umex acetosa L, Senecio vulgaris, Oudneya africana. 

 Les mauvaises herbes les plus courantes et les plus destructrices sont le quinoa, les carottes. 

L'ivraie vivace appartient dans l'ordre : Amaranthacées, Ombellifères, Poacées, et la 

fréquence d'apparition se situe entre 80 % et 100 % (très fréquemment). 

 

3% 3% 3% 3% 

3% 
5% 

Cyperaceaej
uncaceae 

5% 
16% 

5% 

3% 8% 
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Amaranthaceae 

Aizoceae 
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5% 
3% 

35% 
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5. Aspects biologiques : 

 

Tableau 08 : Types éthologiques des adventices des céréales dans la région d’étude 

AICHE K, BOUKHRIS H(2021). 
 

Type biologique Contribution à l’effectif total (%) Nombre d’espèces 

 
Thérophytes 

Hémicryptophytes     

Géophytes 

 
72,22 

22,22 

5,5 

 
26 

8 

2 

 

Le tableau 08 montre que les mauvaises herbes végétatives Thérophytes avec 72,22 % de toutes les 

mauvaises herbes en stock. Cela est dû aux adaptations aux types de cultures et aux conditions 

climatiques où les types pérennes ont tendance à disparaître et à être éliminés (Kazi Tani, 2010). 

Les Hémi-cryptophytes sont peu représentés. Elles représentent 22,22 % du nombre total de 

mauvaises herbes. Les Hémi-cryptophytes se trouvent surtout dans des environnements relativement 

stables en bordure des champs envahisseurs (Kazi Tani, 2010). Enfin, les plantes de terre présentent 

2 espèces et une proportion de 5,5 %. Une étude (Bouteitel, 2021) menée dans la région de sebseb  

de la région de Ghardaïa a trouvé que le nombre de plantes poilues était de 25, avec une proportion 

de 71,42%, et le nombre de plantes Géophytes était de 2, avec une proportion de 5,71%. . Il existe 8 

espèces de plantes terrestres et leur proportion est de 22,85 %. 

Tableaux 09: L’indice d’abondance-dominance des adventices selon l’échelle Braun-Blanquet dans 

les deux stations AICHE K, BOUKHRIS H(2021).  

 

Espèce 

 

 co

ef

fi

ci

en

t 

 

 recouvrement 

 Espéce (%) 

 

Type de Recouvrement 

Chenopodium mural  5 81.81 Individus recouvrant plus des3/4de la surface 
(>75%) 

Lolium perenne  5 81.81  
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Daucus carota  5 81.81  

Oudneya africana  5 77,27  

Malva parviflora  4 54.54 Individus recouvrant ½ à ¾ de la surface  
(50-75%) 

Rumex acetosa L  4 68.18  

Chenopodium album  4  54,54  

Senecio vulgaris  4 63,63  

Digitaria sanguinalis  4 50  

Launaea glomerata  4 50  

Malva sylvestris  3 40.90  

Medicageo rbicularis L  3 45.45  

 

Erucastrum Gallicum 3 40.90  

Sonchus asper L 3 27.27  

Dactyloctenium 

aegyptium 
3 36.36  

Bromus sterilis L. 3 36.36  

Sphenopus divaricatus 3 27,27  

Hordeum murinum. 3 40,90  

Cyperus rotundus 3 31,18  

Raphanus 

raphanistrum 
3 40,90  

Capsellabursa-pastoris 3 45,45  

Avena sterilis L 3 40,90  

LoliummiltiflorumLam  27,27  

Polypogon 

monspeliensis 
3 27 ,27  

Lysimachia arvensis 2 22 ,27 Individus très abondants ou recouvrant de1/ 
(5-25%) de la surface 

Oxalis sp 2 18,18  

Sonchus oleraceus 2 22.27  

Setaria pumila 2 18,18  
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Au niveau de la première station, le tableau 09 montre que :  

 la plus répandue avec un recouvrement des : Chenopodium de mur (Chenopodium murale et 

Lolium perenne et Daucus carota 81,81%)  

 ¾ de la surface de référence, (>75%) soit, viennent ensuite les trois espèces les plus répandues 

(Oudneya africana 68,18%, Rumex acetosa 77,27%, 63,63%) avec une large prévalence 

couvrant(50-75%) de la surface d'étude. 

 l’unique espèce très répandu ; dont le recouvrement compris entre (25 et 50%) de la surface 

des relevéesest :  (Setariaitalica 36,36%, Malva sylvetris,Hordeum murinum,Raphanus 

raphanistrum, Raphanus raphanistrum, Avena sterilis 40.90%, Medicageo rbicularis et 

Capsellabursa-pastoris 45,45%, Erucastrum Gallicum 40,90%, Sonchus asper,Sphenopus 

divaricatus,Polypogon monspeliensis, Lolium miltiflorumLam 27,27%, Dactyloctenium 

aegyptium, Bromus sterilis 36,36%, Cyperus rotundus 31,18%, Digitaria sanguinalis, 

Launaea glomerata 50%) . 

 les cinq espèces sont très abondantes recouvrant de1/20 (5-25%) de la surface est :(Bassia 

muricata et Sinapis alba et Onopordum macracanthum 13,63%, Lapsana communis, 

Amaranthis albus, Centaurea dimorpha,Oxalis sp, Setaria pumila 18,18%, Lysimachia 

arvensis,Sonchus oleraceuset Cynodon dactylon 22,27 %). 

Bassia muricata 2 13,63  

Onopordum macracanthum 2 13,63  

Cynodon dactylon 

 
2 22.27  

Sinapis alba 2 13,63  

 

Danthoni aforskahlii 
2 22.27  
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Conclusion : 

À travers les études qui ont été menées au niveau de la région de Ghardaïa et d'El-Menia par les 

étudiants de l'Université de Ghardaïa et d'autres, en s'appuyant sur des spécialistes, nous avons fait 

un bilan exhaustif à travers ces travaux réalisés, ainsi nous avons conclu qu'il existe une grande 

similitude dans le nombre de mauvaises herbes présentes dans ces zones désertiques, de sorte que 

nous avons atteint le suivant :  

Cette étude montre la grande complémentarité d'une approche floristique qualitative utilisant 

l'échelle BRAN-BLANQUETTE (1932) qui a permis d'identifier les familles les plus abondantes. 

Identifier la dominance et le rétablissement de chaque espèce étudiée. De plus, une signature de 

richesse floristique a été établie. Classification des types biologiques identifiés selon la taxonomie 

de RIENKIER (1905). 

Les types d'abondance et la constance des espèces végétales ont été établis à l'aide de l'échelle 

DURIETZ, en tenant compte de paramètres quantitatifs liés à la fréquence relative. 

 L'enquête a été réalisée dans deux grandes exploitations produisant du blé dur. D'un point de vue 

agronomique, l'étude a mis en évidence les adventices les plus préoccupantes dans l'objet de 

l'enquête, montrant que la flore adventice était caractérisée par une diversité phylogénétique de 35 

espèces, 22 genres, et 08 familles. Les dicotylédones dominent (77%), tandis que les plantes 

tempérées (71,42%) caractérisent la flore. Trois familles abondantes dominent nettement l'ensemble 

de la flore, ce sont les Poacées (07 genres et 07 espèces), les Composées (05 genres et 05 espèces) 

et les Brassicacées (02 genres et 03 espèces). Ces familles de plantes sont nombreuses et 

représentent 50 à 60 % du nombre total d'espèces inscrites. Ce résultat est similaire à celui estimé p  

Parmi les 35 espèces nuisibles recensées, les Poaceae therophytes talque Avena sterili, 

Loliumrigidum et Bromus sterilis représentent les sérieux problèmes dans les cultures de céréales 

dans les deux exploitations investiguées. Parallèlement les espèces vivaces les plus nuisibles sont 

Cynodon dactylon, et Cyperus rotundus. La nuisibilité des espèces, leur systématique et leur 

biologie peuvent constituer des outils pour l’orientation plus rationnelle du désherbage dans les 

champs de céréales. 

Notre étude expose l’importance agronomique majeure du peuplement des espèces de Sinapis 

arvensis L, Sinapis alba, Bromus sterilis, Lolium miltiflorum Lam, Chenopodium mural Raphanus 

raphanistrum et Capsellabursa-pastoris, ce sont les espèces les plus dominantes dans les deux sites 

d’étude. Le degré d’infestation de ces espèces est d’autant plus élevé que le système de culture  
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Et les l’exploitation des nouvelle parcelles est intensif. Ces espèces bénéficient des forts apports 

d’engrais.ar d'autres études menées au niveau national. 

Ces sont juste quelques exemples parmi les nombreuses mauvaises herbes qui peuvent être 

présentes dans les régions de Ghardaïa et El-Menia. Il est important pour les agriculteurs et les 

jardiniers de mettre en place des mesures de gestion appropriées pour contrôler la croissance de ces 

mauvaises herbes et protéger leurs cultures. 

Enfin, dans la région de Ghardaïa d'El-Menia, étude reste insuffisante, et diverses études telles que 

l'agriculture, la botanique, l'écologie et la biologie sont nécessaires pour obtenir une liste botanique 

complète des adventices indigènes et des immigrants menaçants. . L'agriculture dans cette zone en 

particulier, et dans les zones de palmiers et de cultures céréalières du Sahara en général.
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